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CULTURE 

Les grandes espérances; 
un chef-d'œuvre respecté 
TROYES. Avec la Compagnie Mamaille, texte de Charles Dickens et humour loufoque 
font vraiment bon ménage. Vérification faite dimanche à la Madeleine. 

BRIGITTE HAILLOT 

D 
'un livre bouleversant, dénon
çant la pauvreté, les entraves 
et les chaînes, les li.Jttes so

ciales, est né un divertissement qui 
a réuni parents, enfants et grands 
parents en cet après-midi maus
sade au dehors, vite oublié. L'adap� 
tation des Grandes espérances de 
Charles Dickens a séduit dimanche 
dernier, au théâtre de la Madeleine 
de Troyes. 

NETFLIX REMPLACÉ PAR LE LIVRE 
« Au XIX• siècle, qu'est-ce qui rempla
çait Netfl.ix ? », ironise Hélène Gé
hin, comédienne et conceptrice de 
la pièce.« Le livre, bien sûr! ». Saison 
1 : voici donc l'histoire de Pip,jeune 
orphelin du sud de l'Angleterre, vi
vant chez sa sœur, sans tendresse. 
Convié chez une lady, à venir jouer 
avec Estella, petite fille de bonne fa
mille, il finit par se faire traiter de 
manant. Plus tard, la fortune aurait 
pu lui sourire ( un héritage confis
qué par la couronne ... ). 
Saison 2 : à 23 ans, il n'a toujours 
pas d'argument pour séduire Estel
la, dont il est fou amoureux. Pour
tant, après avoir reçu une éducation 
à Londres, il touche enfin le cœur de 
la belle adoucie par les vicissitudes 
de la vie. De quoi faire pleurer dans 
les chaumières en pleine époque 
victorienne. Certes. Aujourd'hui, 

Les trois comédiens, à l'humour désopilant, ont servi l'un des chefs-d'œuvre de Dickens. 

avec leur théâtre qu'ils disent aléa
toire, les trois comédiens vont faire 
rire la salle plus d'une heure. Hé
lène Géhin, Augustin Bécard et June 
McGrane sont de vrais clowns, ca
pables d'interpréter chacun tous 
les personnages. 
Parmi ce trio désopilant, l'irlan
daise June donne à la pièce un 
charme so. british avec son accent 
anglo-saxon, et ses tirades en an
glais. Les trois sont truculents. Et 
leurs turpitudes hilarantes. De quoi 

. rappeler les Montby Python ! Why 

not ? Vraiment le texte de Dickens 
n'aura pas pris une ride. 
La morale de l'histoire dit le pou
voir de la bonté et la victoire du 
bien sur le mal. Charles Dickens a 
voulu démontrer que même né 
sous une mauvaise étoile, on peut, 
avec la volonté, changer son destin. 
En bref, une histoire de rédemp
tion, entre le rire et les larmes, com
plètement décalée et bien plus 
amusante que triste. Les comédiens 
ont été applaudis à la mesure de 
leur démesure. ■ 
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